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Rolin Wavre. — Sur une mesure de la deformation d'un fluide.

Pour etudier d'une maniere rigoureuse les deformations que
la terre a pu subir au cours des ages sous l'influence de l'attrac-
tion luni-solaire, il importe de definir ce que l'on appellera
deformation d'un fluide et d'indiquer une faijon de mesurer,
theoriquement tout au moins, une telle deformation.

Soient dm la masse d'une particule du fluide et E le volume
de la region de l'espace que cette particule balaye de l'instant t0

ä l'instant t, Une region ou la particule reviendrait sera comptee
autant de fois qu'elle y sera revenue. Considerons, maintenant,
un deplacement quelconque des particules du fluide, et l'inte-
grale

J'appellerai D (t) la mesure du deplacement du fluide entre les

instants t0 et t. Si le fluide reste au repos, cette integrale est

nulle.
Considerons deux configurations du fluide, et tous les

deplacements virtuels compatibles avec les liaisons et qui font
passer de la premiere configuration c0 ä la seconde cv J'appelerai
distance de ces deux configurations ou encore deformation c0, c1;

la borne inferieure des mesures des deplacements envisages.

Ainsi, deux configurations seront ä une distance inferieure
ä £, s'il existe un deplacement virtuel compatible avec les

liaisons faisant passer de la premiere ä la seconde, et dont la

mesure soit inferieure ä J.

Si le fluide est anime d'un mouvement periodique, la mesure
du deplacement augmente au delä de toute limite avec le

temps, mais la deformation ne depassera jamais la valeur la plus
grande qu'elle ait atteinte lors de la premiere periode.

Envisageons une configuration c0 et une autre c du fluide.
Je dirai que la seconde est sur une sphere de raison r centree

en c0 si la distance de c0 ä c est egale ä r.



164 SEANCE DU 18 DECEMBRE 1930

Une fonctionnelle V c de la configuration c sera continue

pour c0 s'il existe une fohction s(r) tendant vers zero avec r,
telle que Ton ait

I v Ie I — v I eo 11 < £ M •

pour toute configuration c ä distance r de c0. Un exemple de

fonctionnelle est fourni par l'energie potentielle des attractions
newtoniennes des differentes particules du fluide.

Enfin, une fonctionnelle V|c| sera maximum au sens large
en c0 s'il existe un nombre r tel que Ton ait

V I Co I > v I c |

pourvu que les deux configurations soient & une distance
inferieure ä r l'une de l'autre.

La fonctionnelle sera maximum au sens etroit, si sur toute
sphere de rayon r' centree en c0, avec r' < r, on a

V I c01 — V | c | >

<72(r') etant une fonction positive, pour 0 < r' < r.
On sait que pour les fonctions ordinaires et les systemes

dependant d'un nombre fini de parametres un maximum au
sens large est toujours un maximum au sens etroit. Mais, dans
le calcul fonctionnel, il n'en est plus necessairement ainsi.

Ces definitions sont utiles pour rendre precises et rigoureuses
les definitions et les demonstrations de la stabilite de certains
equilibres des fluides.

On dira qu'une configuration e est stable, si, etant donne un
nombre r, arbitrairement petit, on peut determiner un autre
nombre s, tel que le fluide abandonne ä lui-meme dans une

configuration c ä distance inferieure ä s de e, avec une energie

cinetique egalement inferieure ä £, les configurations du fluide
restent ä l'avenir ä distance inferieure ä 'i de e.

En termes plus simples, l'equilibre sera stable si une petite
deformation et une petite energie cinetique initiale ne creent

que des mouvements tels que le fluide reste au voisinage de

sa position d'equilibre.
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Soit W |c| l'energie potentielle pour les forces non dissipa-

tives; il n'y a plus de difficulte ä prouver rigoureusement que
si W est maximum, au sens etroit pour une configuration e,

cette derniere represente un etat d'equilibre stable. La demonstration

classique est alors entierement rigoureuse.
S'il s'agit d'equilibre relatif, il faudra, naturellement, se

referer ä des axes lies au fluide.

William Schopfer. — Sur une substance active jointe au maltose.

Action physiologique.

Les elements nutritifs indispensables au champignon qui
fait l'objet de cette etude (Phycomyces blakesleeanus Bgff)
sont fournis par le sulfate de magnesium, le phosphate acide
de potassium, l'asparagine et le maltose (milieu de Goon).
Le couple de souches extrait d'une collection fournie par le

professeur Burgeff est verifie au cours de chaque experience;
un ensemencement sur malt-agar atteste toujours des affinites
sexuelles normales.

Le maltose utilise dans nos premieres experiences est fourni

par la maison Kahlbaum. En substituant au maltose d'autres
Sucres: arabinose, xylose, glucose, levulose, galactose, mannose,
saccharose, lactose, raffmose, rhamnose et fmalement inosite,
on observe un developpement vegetatif beaucoup plus faible
(sur milieu liquide) de meme qu'une formation de zygotes tres
diminuee, souvent nulle (sur milieu agarise). Les memes pheno-
menes s'observent si l'on utilise du maltose cristallise de

Schuchardt ou de Merck, ou du maltose crist. chim. pur.
de Schuchardt; le maltose technique de Merck est tres impur
et contient suffisamment d'azote pour assurer ä lui seul la
croissance et la formation des zygotes; il est elimine de ces

experiences. II apparait done que le maltose de Kahlbaum,
adjoint au milieu cite plus haut, jouit de proprietes particu-
lieres; on s'explique mal ces dernieres si l'on songe que le glucose
remplagant le maltose fournit des resultats tres defavorables.
Des faits analogues ont ete observes par Rose (1910), Lindner
et Sa'ito (1910-11), Kluyver (1913), Kita (1915), sur d'autres
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